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ASSEMBLEE GENERALE DU 7 MAI 2003
Exercice 2002

La séance est ouverte à
11 h 15, sous la présidence
de Georges ABRAMO, en
l'absence du Président Jean
BEUDOT.

Il énumère les noms de
nos camarades et amies

disparus dans l'année. Une
minute de silence est consa¬

crée à leur mémoire.

La parole est donnée à
Louis BROCHETON, Secré¬
taire. L'année a été marquée
par les cérémonies du cente¬
naire d'Albert GUERRIER à

Oiron, le 13 avril. Il y avait
accueilli ses amis pour une
belle fête organisée par ses
enfants Dominique et Jean.
Albert était aussi la

mémoire de notre groupe
où il symbolisait l'amitié,
la droiture et le respect de
l'autre.

Un événement d'impor¬
tance a été le voyage à Stutt¬
gart, en septembre, d'une
petite délégation de notre
Amicale pour l'inauguration
d'une stèle érigée, en pleine
ville, en souvenir de nos
camarades victimes d'un

bombardement, le 15 avril
1943, à Gaisburg.

C'est au cours d'un

voyage à Stuttgart que nos
amis, Elie PETERSCHMITT
et Roland MIGNOT ont ren¬

contré le Docteur BLES-

SINQ historien de sa ville,
dont l'action ne s'est jamais
démentie, pour aboutir à ce
15 septembre 2002 qui res¬
tera dans nos mémoires.

Nous remercions à nou¬

veauM. le Maire de Stuttgart
et M. le Directeur des Archi¬
ves Municipales mais surtout
M. et Mme BLESSING dont
l'accueil a été si chaleureux.

Revenons à nos activités
traditionnelles et précisons
que les travaux du Bureau
ont été effectués par l'équipe
en place, grâce aux bons
soins de Georges ABRAMO
et de Mesdames Odette
ROSE et Juliette HADET

pour la tenue du fichier et le
traitement du courrier.

Un mot enfin pour dire
que Jean BEUDOT nous
manque beaucoup et que son
retour sera un jour de joie.

Le Trésorier Georges
ABRAMO prend la parole
afin de préciser que nos frais
sont très réduits, grâce au

personnel bénévole peu exi¬
geant et à son sens de l'éco¬

LES REPAS MENSUELS DES V ET X

SE FERONT A 12 H 45

AU " ROYAL TRINITE "

Métro : Trinité d'Estienne-d'Orves

Prochains déjeuners :

JEUDI 5 JUIN 2003 — Repas mensuel
* * *

JEUDI 3 JUILLET 2003 - Repas mensuel
Dernier repas avant la pose des vacances...

nomie... Il annonce un léger
déficit comparable à celui
de l'an passé, alors que les
recettes sont en légère
diminution.

Notre loyer, chez l'Union
Fédérale de la rue de Brissac
est peu élevé mais les frais
d'impression et le routage du
" Lien " sont très importants.

Le Commissaire aux

Comptes, René APPERT, a
vérifié scrupuleusement les
éléments qui lui sont présen¬
tés. Il demande l'approbation
de l'Assemblée, ce qui est
fait à l'unanimité.

Louis BROCHETON re¬

prend la parole et remercie
ses camarades qui lui ont
fait parvenir des récits ou
des documents pour lui
permettre de donner un
peu plus d'intérêt à la
lecture du " Lien ".

Il annonce que sa santé
ne lui permet plus d'assu¬
mer la réalisation mensuelle
du " Lien ", à son grand
regret. Il cessera ses activités
le 31 décembre prochain.

Le Président et l'Assem¬
blée prennent acte de sa déci¬
sion et font appel aux bonnes
volontés, afin d'envisager
son remplacement pour assu¬
rer, si possible, la pérennité
de notre journal.

Le Bureau en place est
reconduit en totalité et l'As¬
semblée en approuve les
délibérations.

La séance est levée à
12 h 30.

Jacques FONTAINE - 1942
Archives de Pierre BAROZZI

LES VIEUX AIRS D'AUTREFOIS

(Extrait de la présentation d'une fête folklorique
des Provinces Françaises)

Les vieux airs ne sontpas vieillis.
Et l'on peut voir sans équivoque
Ceux que les siècles ont cueillis
S'unir à ceux de notre époque
Pour se confondre à l'unisson
Dans une même ritournelle...
La France n'a qu'une chanson
Puisque la France est éternelle !

Pourquoi mépriser le vieux temps ?
Ce ne sont là que vains blasphèmes.
Qui ferait griefau printemps
D'avoir des fleurs toujours les mêmes ?
Est-il un seulpetit cerveau
Pour ne se rendre à l'évidence

Qu'il nous sujfit d'un renouveau
Pour que soit superbe la France ?

Avec nos vertus, ces vieux airs
Nous sont légués pour les apprendre.
C'est notre héritage divers ;
C'est le patrimoine à défendre.
Pourquoi seraient-ils fatigués
A force de se faire entendre ?
Les chants du vin sont-ils moins gais ?
Le chant de l'amour est-il moins tendre ?

Qu'il soit très doux ou plein d'entrain
Nul ne mérite qu'on l'évincé ;
Même s'il n'estpas, ce refrain,
Celui propre à notreprovince.
Qu'il soit de Gascogne ou d'Artois,
De Savoie ou de la Charente,
Qu'il soit Normand ou Franc-Comtois,
C'est toujours la France qui chante !

Aucun obstacle devant lui,
Ni dans le temps, ni dans l'espace,
A côté d'air d'aujourd'hui
Celui de jadis à sa place
Pour se confondre à l'unisson
Dans une même ritournelle...
La France n'a qu'une chanson
Puisque la France est éternelle !

Réabonnement au journal " LE LIEN "
"Le Lien " survivra grâce à vos réabonnements :

10 Euros pour un an - Si ce n'est déjà fait, faites-le !...
Vos chèques bancaires ou postaux : Compte 3 610-79 H Paris

devront être libellés à l'ordre de l'Amicale VA-VC et adressés

aul, rue de Brissac, 75004 Paris (ainsi que tout le courrier)
TéL : 0142 7418 96
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Mes années perdues
1936 - 1945

Par Roger d'Aigremont - (Suite du numéro 577)

NOUVELLES ET AMITIES DE...

LA RETRAITE

OU

LA GRANDE

DEBANDADE

Le 13 juin 1940, nous avons
arrêté nos travaux en cours et

nous avons commencé la

retraite, dite stratégique par les
autorités supérieures, nous,
nous pouvons la qualifier de
débandade, de vraie déroute et
de pagaille. Nos officiers sont
partis en reconnaissance. Nous
restons seuls avec les sous -

officiers qui ne savent pas où
nous devons aller.

Nous partons de Passavant-
en-Argonne (Marne) à pied.
Cette marche sans but, devient
vite fatigante. J'ai trouvé un
vélo, il n'est pas en état de mar¬
che, mais avec d'autres vélos
abandonnés sur le bord de la

route, j'ai pu remplacer les piè¬
ces défectueuses et me faire
une bicyclette convenable et
solide. J'ai pu ainsi continuer
ma route, sans trop me fatiguer.

Nous n'avons, pour ainsi
dire, plus de commandement à
part les sous-officiers qui ne
sont pas renseignés. Notre
Unité se disloque en plusieurs
groupes, les uns à pied, les
autres à bicyclette. La roulante
et le ravitaillement ne suivent

plus, chacun doit se débrouiller
comme il peut.

Pour plus de facilité, j'ai
attaché mon fusil sur le cadre
de mon vélo, de façon à pou¬
voir le prendre rapidement en
cas de nécessité, de toute façon
nous n'avions que quelques
cartouches chacun, nous ne

pourrions pas nous en servir
bien longtemps. J'ai attaché
mon sac sur le porte-bagages
arrière de mon vélo. Sur le
devant du guidon, j'ai fixé une
caissette rectangulaire, dans
laquelle, j'ai mis plusieurs bou¬
teilles : vin, Pernod et autres
apéritifs, que j'ai pu récupérer
dans un bistrot abandonné.

En traversant les villages
abandonnés par leurs habitants,

nous cherchions surtout de la

nourriture, mais celle-ci deve¬
nait très rare, d'autres, civils et
militaires étaient déjà passés
par là, avant nous.

Ces jours-là, j'ai très peu

mangé et c'est le Pernod bu
pur, qui m'a donné un coup de
fouet et la force de continuer
mon chemin.

En cours de route, j'ai été
témoin de faits qui ne me
plaisaient pas du tout. Certains
soldats pénétraient dans les
maisons pour dérober des
objets divers laissés par les
habitants. Parfois, des objets de
famille, sans valeur pour
d'autres personnes. J'ai vu des
soldats qui dévalisaient des
magasins et emportaient des
objets vraiment inutiles pour
eux et qu'ils jetaient ensuite sur
le bord de la route. C'était un

gâchis incroyable.
En cours de route, nous ren¬

controns des militaires d'autres

unités, ils ne sont pas mieux
renseignés que nous.

Des vagues d'avions pas¬
sent au-dessus de nous, ce sont
des allemands, où vont-ils ?
Par contre, les avions français
sont rares, ils ont dû se replier
sur des bases stratégiques ?
A un moment donné, nous,

nous trouvons à découvert sur
une route, quand des avions ita¬
liens sont venus nous mitrailler
avec des balles " dum-dum ".

Nous, nous sommes précipités
et couchés dans les fossés sur

le bord de la route... les
avions ont fait plusieurs pas¬
ses. Enfin, c'était le calme. A
ma connaissance, il n'y a pas
eu de blessés parmi nos cama¬
rades. Par contre, quelques
Tirailleurs Marocains, qui se
trouvaient également sur la
route ont été sérieusement
blessés par les balles " dum
-dum " (ce sont des balles dont
la pointe de l'ogive est tron¬
quée). Les blessés marocains
ont été secourus par leurs
camarades, dont le régiment
était encore bien organisé.

(A suivre)

LE DEJEUNER

DU 7MAI 2003

Etaient présents : Mesdames
Michèle VERBA, Odette ROSE, Renée
BOUDET, Georges ROUSSEL et Rosa
JEANNESSON - Lucien SAHUC et

Madame - Mesdames Irène BRACON¬

NIER, Monique COCHEPAIN et
Colette BR0CHET0N - René APPERT
- Louis PARCZANSKI - Georges
ABRAMO - André F0MPR0IX - Paul
DELSART - Marcel VANDEN BORNE
- Marcel MOURIER et Madame - Louis
BR0CHET0N.

Absents excusés : le Président Jean

BEUDOT, la Vice-Présidente Juliette
HADET, Madame Andrée LEBAS,
André EVEZARD, Madame Denise
ROSE, Madame Claire APPERT, Pierre
BAROZZI, Pierre PINEAU, et aussi
tous ceux et celles qui le voudraient bien
mais ne peuvent se déplacer.

- Le cadeau à la dame est revenu à
Madame MOURIER. Il s'agissait d'un
sac pour conserver le pain, orné du por¬
trait d'une belle Quadeloupéenne. Merci
à nos amis Monique et Jean FROMEN¬
TIN de perpétuer cette belle tradition
d'amitié.

- La bouteille du P.G est revenu à
Paul DELSART, un grand cru des
coteaux Philippe-Auguste.

Les transports fonctionnaient nor¬
malement, la circulation était fluide (ce
qui n'était pas le cas le 3 avril).

Notre Assemblée Générale avait été

reportée à ce mercredi 7 mai, en raison
des cérémonies traditionnelles de ce

mois particulier. Vous lirez, par ailleurs,
la synthèse de cette cérémonie.

A son issue, nous étions réconfortés
par la présence de nos amis des VB -

X A B C et d'un kir digne de son nom.

Nous y avons regretté l'absence du
Président Jean BEUDOT dont les nou¬

velles sont meilleures.

Du côté de La Varenne, Lucien
BASTIDE et Roland MIGNOT sont

retranchés dans leur thébaïde où ils
brandissent leurs cannes contre notre

ennemi commun : la vieillesse.

Enfin, je vous annonce qu'on
n'entend guère parler notre langue dans
le triangle Galeries - Printemps : les
Américains sont de retour, jeunes ou
moins jeunes. Ils se sentent très à l'aise
avec nous.

Sur ces paroles encourageantes
pour l'avenir du monde, tel qu'il est
devenu, gardons le calme et le bon
sens, si c'est possible.

Le prochain rendez-vous du jeudi,
ce sera le 5 juin, pour parler des
vacances dont rêve le monde du tra¬

vail, et le nôtre qui n'y voit que peu
de changement.

Amitiés, Louis BR0CHET0N

- Marcel DAGOREAU,
72800 La Lude, envoie ses ami¬
tiés à Gustave BAUSSAY de
Marans.

- Henri CHAUVIN, 28190
Courville-sur-Eure, envoie ses
amitiés à tous ses camarades de
l'Amicale.

- Madame Colette POUR-

TET, 10000 Troyes. Nous
annonce la disparition de
Jacques dont tous ses camara¬
des se souviendront.

- René RIBEYRE, 34070
Montpellier. Te voilà seul main¬
tenant, mais tu as bien soigné
ton épouse jusqu'au dernier
jour. Il faut tenir le coup malgré
la solitude, et compliments, tout
de même, pour tes 93 ans.

- Lucien BEZIAT, 82160
Caylus. Merci de nous dire le
plaisir que tu prends à la lecture
de notre " Lien ".

- Joseph ROGER, 65200
Bagnères-de-Bigorre. Le Bu¬
reau et la rédaction du " Lien "
sont très sensibles à tes compli¬
ments. Quel beau pays que le
tien !

- Madame Denise BOUR-
SAULT (veuve de Gérard) nous
écrit : " Je prends un grand plai¬
sir à la lecture du Lien et des
souvenirs si bien contés ".

- Edmond GARDEBLED,
93220 Gagny. Tu n'es pas trop
loin de Paris. A quand de
te voir un premier jeudi au
" Royal Trinité ".

- Albert HEMARD, 24400
Mussidan.

- Jean FROMENTIN,
97115 Sainte - Rose. Merci

pour ton courrier et tes
encouragements.

- Stéphane DELATTRE,
17, chaussée du Calvaire,
17400 Saint - Jean - d'Angély,
tél. : 05 46 32 57 55, qui a
assuré la défense de nombreux
camarades aux prises avec la
justice allemande, fait appel à
ceux des nôtres qui auraient
connu VISSE Lucien (?) au
cours de la captivité. Il existe
certainement une Amicale des
Evadés dont nous allons recher¬
cher l'adresse.

- Madame Juliette BIEH-

LER, 56000 Vannes. Nous gar¬
dons toujours le souvenir de
Fernand. Georges ABRAMO et
Louis BROCHETON vous

embrassent à leur tour.

- Madame Marie PEQUI-
GNOT, 90000 Belfort. Votre
carte fait grand plaisir aux
rédacteurs du " Lien ". Nous

espérons que vos problèmes de
santé sont bien terminés. Le
Bureau tout entier vous

embrasse.

- Madame Pierre BLAI-

SON, 55100 Verdun. Aucun de
nous n'a oublié Pierre et sa lon¬

gue action dans notre Amicale.
Recevez les amitiés de tous.

- Madame Jeanne PERRU-

CHON, 89160 Lezinnes. Nous
sommes heureux d'apprendre
que vous êtes bien remise d'un
accident qui n'a pas laissé de
trace. Merci d'apprécier tou¬
jours la lecture de notre Lien.
On vous embrasse.

- Jean CLEMENT et

Madame, 54320 Maxéville.
Merci d'avoir pris la plume
pour Jean. Votre courage nous
fait grand plaisir. Vos amis pen¬
sent à vous.

- Madame BEAUGE-

RAUD, 78500 Sartrouville.
Adresse ses amitiés à L. et P.

COIN, M. et J. FROMENTIN,
ainsi qu'à toute l'Amicale.

- Pierre FAVRE, 93700
Drancy. Merci d'apprécier notre
" Lien ".

- Henry DEFRESNE et
Madame, 10500 Nogent-sur-
Seine.

- Emile BATUT, 94220
Charenton-le-Pont.

- Léonce VIENNE, 59800
Lille.

A VENDRE

A Saint-Mandrier, bord de mer,

pointe de la rade de Toulon, pé¬
riode de cinq mois de multipropriété
du 15 octobre au 15 mars. Beau studio
de 30 m2, tous équipements, quatrième
et dernier étage (ascenseur), grande
terrasse, orientée sud-est (micro-cli¬
mat), cinq couchages possibles. Prix :
8 000 Euros plus charges annuelles.
S'adresser à : Pierre BAROZZI, tél. :
01 45 87 15 90.

SOLUTION DES MOTS CROISES

HORIZONTALEMENT. - I. Fraternel. - II. Aéronaute. - III. Vain - Os. - IV. 01 - Nouant.
V. Rimeur - Né.- VI. Isel (îles) - Amas. - VII. Seul - Gin. - VIII. Errements. - 9. Rassasiés.

VERTICALEMENT. - 1. Favoriser. - 2. Réalisera. - 3. Ari (ira) - Meurs. - 4. Tonnelles. -
5. En - Où - Ma. - 6. raturages. - 7. Nu - Mini.- 8. Etonnante. - 9. Lestes - S.E.

ZVOS PEINTES

Depuis la dernière édition de notre journal nous avons
appris les décès de :

- Jacques POURTET, 10000 Troyes, le 5 mars 2003.
- MadameRIBEYRE, 34070 Montpellier, le 19 novem¬

bre 2002.

L'Amicale tout entière transmet ses sincères condoléances
aux membres des familles dans lapeine et les assure de sapro¬

fonde sympathie.
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Roman

d'AndréBERSET

(Suitedunuméro57)

Heureusement,ilretrouve

là-

dedans,commeuniqueautre
gue-

fangdeceboulot,leseulhommequi

soitprêtàtoutluipardonner...René

Brecht!Sonvieuxpoteaunancéen...

Celuiquiestarrivélemêmejourque

luiaurégiment...quiapartagésa

premièrechambréeaveclequelila

faitsesclassesmilitaires...occupéla

mêmecasematedufront...guerroyé

dansles

Corps-Francs...

L'insépara¬

ble,le

demi-frangin...Acroireque

lesFridolinssesontrenseignés...

LeRené,quiparleteutonaussi

bienqueGoethemituns,connaîtson

amimieuxquepersonne,illesait

irrécupérable,maisilesttellement

heureuxdeseretrouveraveclui,

qu'ilestprêtàassumerlatâche,de

lecouvrirdanssanouvellefonction.

Çavaêtrecoton-

Leurtravailconsisteà
réception¬

nerdespiècesdétachéesarrivantde

touslescoins

d'Allemagne,et,après

lesavoircomptées,vérifiées,
contrô¬

lées,lesrépartirdanslesmultiples

ateliersde

l'usineoùellesdevront

êtreassemblées.

C'estdutonnerre!Pasmono¬

tonepourunsou...Ilsvoientdes

choses,desgens,descopainsunpeu

partout...Ilspeuventfairela

converse,porterdesmessages,

épau¬

lerlestypesenvisageant

l'esbigneet

surtout,pensenotretiti,

"drôletpra¬

tiquepourlasabote

"...Parcequesi

sonamincheentraveleFritz,lui,il

continuedejouerlesignares...

Quandilvoitunecaisseportant

d'é¬

normesétiquettesZerbrechlich!

(fragile)surtoutessesfaces,il

s'ar¬

rangepourlaplacerenéquilibre

instable.Etpuisminederien,petità

petit,illapoussedepuislehautdu

bas...Çaluiestdiantrementdouxà

l'oreilled'entendrelebruitdeverre

casséquandelletouchelesol.

Pourlivrerleurmatériel,nos

deuxlascarsdisposent

d'unvéhicule

électriquedontleplateauest

recou¬

vert

d'uneplaquedetôle...C'est

robustecesenginsàpiles,etçafait

sonpetitquarantelesdoigtsdansle

pif...

C'estBrechtquipilote,debout

à

l'avant.Ilfaitcelaavecautantde

maîtrisequedenonchalance,tandis

quenotretrublion,enéquilibreen

hautduchargement,interpelletoute

laschleuseriepassantdansleur

sillage.

-Eh!Duchenoque!Barre-toi

d'là!...Dis,René,écrase-moicette

merde!Çaenferaundemoinspour

laSibérie!...

Surleurpassage,tousles

FrenchMannenrigolent.

-Eh!Antoine!...Oùvous

allez?...

-APantruche,mec!Sabrerles

pépéesquitoussent...

Ce

n'estpastriste...Saufpourle

contremaîtrequigémitenvoyantces

folleséquipées:

-HerrGot!HerrGot!...

Commesicedernierypouvait

quelquechose.

Bon,passonsrapidossurtoutce

quisetrameencetteépoquepas
ruti¬

lante,ce

n'estpaslerôledecerécit

de

s'yattarder,mêmesilesortde

noshérosendépendsouvent...De

toutesfaçons,

l'habituellelégèreté

deceuxquinesesententpas
concer¬

néscontinue...Tandisquenosgars

chiottisent,

d'autresdiscutentâpre-

mentsurlematchdefootFrance

-

Suissegagnéparcettedernièrepar

unbutàzéro...ouceluiquenous

perdonscontre

l'Espagneparquatre

butsàzéro...Décidément,on

n'apas

lapêche-

Danslesrues,onchante

"La

MarchedeMénilmontant

","Ma

ritournelle

","Bébert!","Elleaun

stock

","J'aisautélabarrière".Les

ménagèresprotestentcontreles

res¬

trictions,tandis

qu'auLidoleGala

de

l'UniondesArtistesréunittous

lesgrandsnomsde

l'indifférence

intellectuelle...Voussavez,

c'estça

lavie,leschosesetlesgensse

contrarientsansquepersonnenele

désireréellement...Ildoitmêmey

avoirdesmomentsoùlapiredes

cra¬

pulesabonneconscience,nese
ren¬

dantpascomptedece

qu'ilfait...

Lemardi11aoûtdeuxtrainsse

croisentsolennellementengarede

Compiègne...Lepremierramène

milletroiscentsprisonniersde

guerre,pourlaplupartdesmalades,

tandisquelesecondemmènevers

l'Allemagnequatremillejeunes

françaispétantdesanté...Les
jour¬

nalistesservilestartinent
là-dessus

descolonnesentières...

Lemardi25août,leservice

mili¬

tairedanslaWehrmachtdevient

obligatoireenAlsaceetainsi...

Etainsi...onsebatdurementen

Afriqueà
El-Alamein...onselacère

lacouenneenRussie,surleDon,en

directiondeStalingrad...on

s'écra-

bouilledanslePacifique,auxîles

SalomonàGuadalcanal...onse
tara¬

busteenMéditerranéeautourde

l'île

deMalte...onselivremêmeàune

premièretentativededébarquement,

diteopération

"Jubilée"surune

plagedeDieppelaquelledéjouée,

coûteralavieetlalibertéàdes

milliersdejeunesCanadiens...

C'est

celaaussicettepériode...Danstous

lescoinsdumondeça

s'embrase,se

bousille,

s'amoche,semutileaunom

d'onnesaittropquelleidéologie...

Pour

s'estimerheureux,ilfautvrai¬

mentlesavoirbouchésàla

secco-

tine...Etreunpeupaumagaàla

comprenette,outellementsordide

quemêmeungaspardaffaméne

voudraitpasyplanteruncroc.

Etvoilà

l'automne1942qui

arrive...Pasunmarrant...

(Asuivre)

L'Illusion...

Prisonnier

d'Honneur

(Suitedelapremièrepage)

nistrateurdelalaiterieet

connaissionssafamille.Nous

avonspasséunesoiréeque

l'on

nepeutoublier.Ilyavait

l'insti¬

tuteur,sonépouseetdeuxdeses

filles.Nousenconnaissionsune,

elleétaitlalaborantineàla

laite¬

rie.Latroisième

n'étaitpaslà,

carelleétaitjeune,16ans

envi¬

ron,etfaisaitpartiedes

jeunes¬

seshitlériennes(bienengrenée)

d'ailleurs,aprèslaguerre,elle

estentréedanslesordres,mais

lepère

n'étaitpastroppourle

régime,ilavait

d'ailleursperdu

unejambeen1914...

Mais,sesentirdansunsalon,

dansunfauteuilentraindeboire

tranquillementuncaféen

par¬

lant

d'autrechosequedela

guerre,

c'étaitunavantgoûtdu

retouràlaviecivile.

Puisensuitenousavons

déménagéetpassédeuxjoursà

Biberach.Toutcelaétaitbien

jolimaisil

n'étaitpasquestion

deretour.

Aussi,nousétionssix,nous

avonsréquisitionnédeux

voitu¬

res,lestroupesfrançaisesqui

étaientstationnéesnousontfait

leplein

d'essencemaisnousont

misengardequenousdevions

traverserlaForêtNoireetque

nouspourrions

peut-êtreencore

trouversurnotrechemin,dans

cetteforêt,destroupes

alleman¬

des,surtoutdesS.S.

Nousétionsencorejeuneset

impatients.Lapremièrevoiture

étaitconduiteparRoger

POI-

YEY,unepetitevoiture

décapo¬

table.Jefaisaislaroute,un

mousquetonsurlesgenoux.La

secondeétaitconduiteparEmile

LARDEAUavecMarius

LAN-

GLOIS,LouisFEVRIERet

LudoHOCHIN.

Enforêt,nousavonstrouvé

destrous

d'obusqu'ilafallu

contournermaispasdeFriquets.

ArrivésauPontdeKhiel,un

gradénousarrête,nous

vou¬

lionsrentrercheznousavecles

voitures,maispasquestion,ila

fallulesabandonner,justeau

momentoùunpneuarendu

l'âme.

Embarquementpourle

stadeàStrasbourg,deuxjours.

Nousavionsembarquéune

mottedebeurrededix

kilo¬

grammesquenousnous

som¬

mespartagéeetembarquement

pourladestinationfinale.

MarcelMOURIER

MOTSCROISES

ParRobertVERBA

23456789

HORIZONTALEMENT.

-I.Sedit

d'unsentimentplus

qu'amical.-II.Personnequinaviguedanslescieux.-III.Vraiment

inutile

-Tomberdessus

n'estpasmarrant!-IV.Précédéd'un"B"

c'estavoirdelaveine!-Attachantenfaisantunnoeud.-

V.Personnequifaitdesversmaisquimanque

d'inspiration-

Arrivé.

-VI.Ré,Cap-Vert,Saint-Louis,etc.,enpagaille!

-Ensembleconfiiedechosesaccumilées.-VILSanscompagnie-

AccompagnédeFiszilfaitunboncocktail.

-VIII.Desmanières

vraimentblâmables.

-IX.Contentée

jusqu'àplusfaim.

VERTICALEMENT.

-1.Traiter

quelqu'undefaçon

avantageuse.

-2.Concrétiseracequi

n'étaitqu'unsimpleprojet.-

3.Serendraenmontant

-Cessesdevivre.-4.Grandsfilets

pourprendrelesoiseauxoulespoissons.

-5.Marque

l'ori¬

gine

d'oùl'onvient-Indiqueunealternative-Amoi.-

6.Biffages.

-7.Commeunver!-Précèdesouventunvêtement

quienserrelatailledesdemoiselles.

-8.Surprenante.-9.Grivoises

-Abréviation

d'unedirection.

Histoire

d'enrireparAndréAlbertBERSET

Lesconstatations:

"LaVieillesse"

-Vieux,ilfautparticiperaumondequivousentouresans

s'ycroireindispensable.

-Nemettezjamaislemot

"Fin"aulivredevotrevie.Ala

rigueur,inscrivez:

"Asuivre".

-Vouloirparaîtrejeuneàtoutprix,nevajamaissansun

peuderidicule.

-Ilfaut

d'abordvivreetpuis...plustard...beaucoupplus

tard...quandonsait...oucroitsavoir...parler.

-

L'âgeôteleprivilègedemusarder.

-Vieillesseinactive...Vieillessedéfinitive.

-

Qu'importedevivrevieuxsil'ondoitvivreteme?...

-Lesvieillardsrigolardsfonttoujoursfigurededemeurés.
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L'Illusion...Prisonnier
d'Honneur

ParMarcelMOURIER

-(Suitedu

N°577)

LALAITERIE

Ummendorf

Aulieudenousrendre

direc¬

tementauKommando,notre

guidenousarrêtedansune

laite¬

riequiétaitsurlechemin.Nous

arrivonsà

l'heureducasse-

croûte,lesP.Gsurplacenous

ontchaleureusementfait

parta¬

gerce

qu'ilyavait:café,lait,

beurre,fromageetboule,ily

avaitlongtempsqueje

n'avais

paseupareilfestin.Ilyavaitsix

ouseptP.G.danscettelaiterie,

moijedevaisresteretMEYER

partirchezdespaysansdansun

Kommandoàcôté...Le

Direc¬

teurquiavaitvulegaillard

avecses

quatre-vingt-dixkilo¬

grammesetquiétaitun

mem¬

breinfluentdupartilocala

réussiàleconserveret

c'est

commeçaquenousavonspassé

quatreansensemble.

Danscettelaiterie,

j'aitrouvé

uneaméliorationtrèsnettede

maconditiondeprisonnier.La

nourriture,ilyavaitunP.G.qui

étaitcensénousfairelacuisine,

ce

n'étaitpastriste,ilestvrai

qu'iln'avaitpasgrandchose,

maisnousypallions.Dulait,

nousenbuvionstoutela

jour¬

née,dufromage,onpouvaiten

piquerfacilement,lebeurreétait

uniquementletravaildes

fem¬

mes,aussinous

n'yavionspas

accès.Jevaisdoncvousdire

comment,artinasalement,vous

pouvezfairevotrebeurre.

Nouspouvionspiquerdela

crème.Remplirunbidondelait

auxtroisquartsdecrème,

l'ac¬

crocherhorizontalementparle

goulot(bienfermer)etlefond,

semettreàdeuxfaceàface.

Température19

-

20°,secouer

fermementpendantunbon

moment.Lorsquelebeurre

com¬

menceàprendre,vouslesentez

tapersurlesparois.Insistezet

sortez-le.Ilestencorepleinde

petitlaitetlegrand

inconvé¬

nientest

qu'ilesttrèsdifficilede

leretirersi

l'onn'apasdepresse.

Ilfautlepresseraumaximun

dansunlinge.Cebeurreque

vousrécoltez

n'apaslaconsis¬

tancede

l'industriel,maispen¬

dantunesemaineilfaisaittrès

biennotreordinaire.

Ingrédientspourun

"Sand¬

wichMacdo

":1tranche

d'Edan-1couchedebeurre

-1tranche

d'Edan.

Nousétionsunetrentaine

dansceKommando,tousdes

cultivateurs,saufmoi.Ilyavait

unnomméLéonquiétaitvacher

chezleMairedupays,Directeur

delalaiterieetmembreduParti.

L'hiverlesvachesétaientàl'éta-

bleetmangeaientlesbetteraves

conservéesdanslessilosetne

sortaientpas,levachernonplus.

QuandilrevenaitauKommando

ilsentaitlavacheetlabouse,car

évidemmentdanssonétable,il

n'yavaitpasdedouches.L'été

ellesétaientaupréetlarivière

quicoulaitcontenaitdestruites.

Biensûrlapêcheétaitinterdite

auxcivils,paspournous

évi¬

demment.Etlesmousserons,

Léonfermaitlecoldesacapote

etlaremplissait.Notreami

LARDEAUnousdisaittoujours

que

c'étaitladernièrefoisqu'il

enmangeaitcarçaluidonnait

desvents...maislafois

d'aprèsil

recommençait.

LeKommandoétaitassez

propre,deuxchambres,une

sallepourpasserledimanche.

Lesoir,noschaussuresétaient

enfermées.

LegrandavantageàUlm,

c'étaitquenousétionspeuet

nousnousconnaissionstous.Si

quelqu'unavaitbesoinde

quelquechose,ilpouvait

s'en

ouvriretdemanderconseil.Le

chefdeKommandoquenous

avionsnomméétaitdeLisieux

(j'aiétéàsesobsèques).Un

camaradecharmant,probeet

dévouéàlacause.Lorsquevous

quittezleKuhberg,sasaleté,ses

poux,sespuces,sonhumidité,la

désinfectionetseslavabossurle

toitdelacasemateetquevous

tombezdansunepiècechauffée,

unlavaboavecde

l'eauchaude

etdesdouchesàvolonté,jevous

garantisque

l'humeurchange

vite.Aprèsladétressephysique

etmorale,lerenouveau

s'installe

etletempsquevouspassezà

penseràvospucesetàvospoux

estoccupéparvotrenouvelle

condition.LadéfinitiondeRG.

d'Honneurquenousnoussom¬

mesdonnéeetquinousaété

reconnueparlasuite,nefaitpas

oublierlatrahisonquinousa

poussésàdéposernosarmeset

queseullesoirenattendantle

sommeildanslenoir,nous

repensonslesconditionsque

noussubissonsetressassonsnos

souvenirs,revoyanten

surim¬

pressionlestêteschéries,ceque

nousaurionspufaireetfaisons

deschimèrespour

l'avenir.

Nous

n'étionspastrèsloinde

lafrontièrequiétaitlepassage

pourbeaucoupquisesont

évadés.Decertainsnousavons

eudesnouvelles,

malheureuse¬

mentilssesontfaitreprendre

versSchaffousen.Il

n'était

d'ailleurspasraredevoirdes

voituresmilitairespatrouiller

danslesenvirons.Celanous

enlevaittouteenvie

d'évasionet

nousnepouvionsquelesaider.

Nousécoutionslaradioau

réfectoire.Nous

n'yavionspas

droit,maisencedébutde1945,

pasmaldeprincipesavaient

sauté.Ilfautdireaussiquenos

rapportsaveclescivils

n'étaient

pasmauvais,surtoutqueceux

quirestaientàcemomentlà

étaientdesanciensqui

soute¬

naientparforceleParti.Deux

gardiensseulementétaient

pré¬

sentsdanslevillage.

Depuisquelquesjours,nous

entendionsauloindes

bom¬

bardements.Un21maivers

10heures,enpleinefabrication,

MariusLANGLOISquiétaitau

pasteurisateurà

l'arrivéedulait,

accourtdanslafabriquepour

nousdirequelescharsfrançais

sontdanslarue.Inutiledevous

direquenousavonstoutlaissé

tomberpourlesaccueillir.Nous

avonschargédeschariotsavec

dubeurreetdesfromageset

nousavonsfaitladistribution

auxéquipages.Enéchange,ils

nousdonnaientdescigarettes.

Noussommesrestéshuit

joursàUmmendorf.Onnousa

donnédesconsignesdesécurité,

encasdeprésenceéventuellede

soldatsdanslesbois.Unechose

m'amarquépendantcette

période.Unsoiravec

LAN¬

GLOIS,nousavonsétéinvités

chez

l'instituteur,ilétaitadmi-

(Suiteenpage2)

Courrierde

l'Amicale

Ce

mois-ci,nousavonseu

desproblèmespournotre

journaletsicedernierparait

avecunpeuderetardles

perturbationsdelaPosteen

sontlacause.

Eneffet,nousavions

adressélecourrierànotre

imprimeurentempsvoulu,

quatorzejoursaprèsil

n'atou¬

joursrienreçu!...Alorsnous

avonsdûlerecommencer!...

Malheureusementcertaines

let¬

tresnesontplusennotre

pos¬

session...Enparticulierlalettre

deMadameYvettePIANTE,

42800Saint

-Martin-la-

Plaine,quenousdésirions

faireparaîtreintégralement,

ellenousabeaucouptouchéeet

noussommestrèsheureux

qu'elleprennelasuccessionde

sesparentsdécédés.

Toujoursmerciànosamies

etamis:

-HENRYLouis,55000

Bar-le-Duc.

-CAESSEAndré,31310

Montesquieu-Volvestre.

-MEURLETLouis,44420

Mesquer.

-SONNETAndré,39130

Clairvaux-les-Lacs.

-MadameDUEZ,78220

Viroflay.Mercipournotre

CaissedeSecours.

-MARTINETAndré,

55000

Bar-le-Duc.Mercipour

tagrandegénérosité.

-THOMASMarcel,48600

LaTarge.

-BEAUBOISJulien,

18000Bourges.

-MARGUERIEAuguste,

35150Jauze.Mercipourta

joliecartedePâques.

-ROCHEEmile,69960

Corbas.Mercipournotre

CaissedeSecours.

-BERNATPierre,86280

Saint-Benoît,qui,ensouvenir

desonpère,notrecamarade

Roger,ancienduXB,cotiseà

notreAmicale.Mercipour

votredon.

Lemariageraîé

J'avaismismonchapeau,mesvernisetmesgants

Pourdemandersamain.

J'étaistrèsélégant.

Deuxamis

m'assistaient,ilsavaientfièreallure,

Pouroffrirunebagueauxmilleciselures.

Breftoutétaitparfait,quand,soudain,brusquement,

Nousvîmesvenirlaprochebellemaman.

Aïe!Aïe!Aïe!Oh!MonDieu,bonsangqu

'elleétaitlaide..

Dugenre,enlavoyant,àcriervite:

"Al'aide!"

Or,safille,innocente,avaitditqu

'àvingtans,

Samèreétaitcommeelle,aussibelleauPrintemps

Desavie.

-

"Eh!Alorsai-jepensébienvite,

-

"Sivieillissanteelleseflétrit,lapetite,

Commecettegorgone,autantnepasparier

Voilàpourquoi,Messieurs,jenesuispasmarié.

AndréBERSET


